
EXERCICES DE PONCTUATION  

Texte 1 
Dans le texte suivant de Maupassant, la ponctuation a été entièrement supprimée. Rétablissez 
la ponctuation la plus logique et faites des paragraphes.  
 
Poiret s'en vint haut et tortu courbé par la charrue maigri par l'abstinence osseux la peau séchée 
par l'oubli des lavages sa femme le suivait petite et maigre pareille à une bique fatiguée portant 
à deux mains un immense parapluie vert Rabot piqua une tête vers la portière lancé en avant 
par une poussée de sa femme une gaillarde haute et carrée dont le ventre était vaste et rond 
comme une futaille les mains larges comme des battoirs 
 
EXERCICE DE PONCTUATION texte 2 
Dans le texte suivant de Maupassant, la ponctuation a été entièrement supprimée (seules les 
majuscules des noms propres ont été conservées ; ce passage se découpe en 3 paragraphes). 
Rétablissez la ponctuation la plus logique et faites des paragraphes.  
 
Saint-Antoine  

c'était un grand paysan du pays de Caux haut en couleur gros de poitrine et de ventre et perché 

sur de longues jambes qui semblaient trop maigres pour l'ampleur du corps veuf il vivait seul 

avec sa bonne et ses deux valets dans sa ferme qu'il dirigeait en madré compère soigneux de 

ses intérêts entendu dans les affaires et dans l'élevage du bétail et dans la culture de ses terres 

ses deux fils et ses trois filles mariés avec avantage vivaient aux environs et venaient une fois 

par mois dîner avec le père sa vigueur était célèbre dans tout le pays d'alentour on disait en 

manière de proverbe il est fort comme Saint-Antoine  lorsqu'arriva l'invasion prussienne Saint-

Antoine au cabaret promettait de manger une armée car il était hâbleur comme un vrai Normand 

un peu couard et fanfaron il tapait du poing sur la table de bois qui sautait en faisant danser les 

tasses et les petits verres et il criait la face rouge et l’œil sournois dans une fausse colère de 

bon vivant faudra que j'en mange nom de Dieu il comptait bien que les Prussiens ne viendraient 

pas jusqu'à Tanneville mais lorsqu'il apprit qu'ils étaient à Rautôt il ne sortit plus de sa maison et 

il guettait sans cesse la route par la petite fenêtre de sa cuisine s'atten^dant à tout moment à 

voir passer des baïonnettes  

(Maupassant, Saint-Antoine)  



CORRIGÉ DE L'EXERCICE Texte 1 

Poiret s'en vint, haut et tortu, courbé par la charrue, maigri par l'abstinence, osseux, la peau 
séchée par l'oubli des lavages. 

Sa femme le suivait, petite et maigre, pareille à une bique fatiguée, portant à deux mains un 
immense parapluie vert. 

Rabot piqua une tête vers la portière, lancé en avant par une poussée de sa femme, une 
gaillarde haute et carrée dont le ventre était vaste et rond comme une futaille, les mains larges 
comme des battoirs. 

(Maupassant) 

Commentaires : les virgules fréquentes détachent des éléments adjectivaux descriptifs, qui ne 
pourraient être accumulés sans ponctuation, sous peine de rendre les phrases 
incompréhensibles. Ils sont donc apposés, rajoutés l'un derrière l'autre, avec des virgules pour 
les séparer les uns des autres. Sinon, que signifierait "Poiret s'en vint haut et tortu"? "s'en venir 
haut" n'a pas de sens ; de même, "suivre petite" n'aurait pas de sens dans la 2ème phrase. 
Dans la 3ème, si on écrit "piqua une tête vers la portière lancé...", cela signifie que la portière 
est lancée, avec une faute d'orthographe. 

Les trois paragraphes servent à séparer les 3 portraits. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE Texte 2 

Saint-Antoine  

C'était un grand paysan du pays de Caux, haut en couleur, gros de poitrine et de 
ventre, et perché sur de longues jambes qui semblaient trop maigres pour 
l'ampleur du corps. 

Veuf, il vivait seul avec sa bonne et ses deux valets dans sa ferme qu'il dirigeait en 
madré compère, soigneux de ses intérêts, entendu dans les affaires et dans 
l'élevage du bétail, et dans la culture de ses terres. Ses deux fils et ses trois filles, 
mariés avec avantage, vivaient aux environs, et venaient, une fois par mois, dîner 
avec le père. Sa vigueur était célèbre dans tout le pays d'alentour ; on disait, en 
manière de proverbe : « Il est fort comme Saint-Antoine. » 

Lorsqu'arriva l'invasion prussienne, Saint-Antoine, au cabaret, promettait de 
manger une armée, car il était hâbleur comme un vrai Normand, un peu couard et 
fanfaron. Il tapait du poing sur la table de bois, qui sautait en faisant danser les 
tasses et les petits verres, et il criait, la face rouge et l’œil sournois, dans une 
fausse colère de bon vivant : « Faudra que j'en mange, nom de Dieu ! » Il comptait 
bien que les Prussiens ne viendraient pas jusqu'à Tanneville ; mais lorsqu'il apprit 
qu'ils étaient à Rautôt, il ne sortit plus de sa maison, et il guettait sans cesse la 
route par la petite fenêtre de sa cuisine, s'attendant à tout moment à voir passer 
des baïonnettes. 

(Maupassant, Saint-Antoine)  


